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C'est un peu tard pour la bonne 
année mais le cœur y est. Voilà 
donc notre feuille de chou qui 
se réveille, il est vrai que le club 
s'était quelque peu assoupi du-
rant ces longs mois d'hiver, 
alors il va être temps de se ré-
veiller au risque de sombrer à 
jamais dans les abîmes des té-
nèbres…. Notre dernière as-
semblée générale a été un flop 
mémorable puisque nous avons 
failli nous retrouver à 3 partici-
pants, nous avons donc du an-
nuler cette assemblée qui ne 
pouvait même pas prendre le 
nom de réunion. Certes cela 
n'est guère gênant pour ce qui 
est du rapport moral et financier 
pour lesquels nous aurions vite 
fait le tour mais il en va autre-
ment pour ce qui est des orien-
tations et des futures manifesta-
tions du Club. C'est lors de l'AG 
que les membres décident des 
sorties pour l'année, de leur 
organisation, des itinéraires de 
ballades des locations réserva-
tions, moult tâches que nous 
nous partageons, cette année 
que nenni et celle-ci s'avance. 
C'est aussi à ce moment que 
nous décidons sauvagement de 
la reconduction de la cotise et 
que nous nous adressons à cha-
cun pour faire un geste citoyen 
de soutien du club par l'envoi 
d'un chèque qui sert à régaler le 
Président mais aussi à l'envoi de 
courrier, à payer divers frais de 
bureau et autres, mais surtout à 
avancer les locations de gîtes et 
réservations de tout poil sans 
lesquels de sorties comme l'Au-

vergne et la Normande ne pour-
raient avoir lieu "poil aux yeux". 
A ce jour Dan à lancer un 
appel à cotise je me permets 
de renforcer celui-ci afin que 
l'on puisse commencer à or-
ganiser les sorties 2005. 
 
Il est temps de se réveiller et de 
fourbir non seulement votre 
stylo mais surtout les machines 
pour être au rendez- vous que 
l'on va vous proposer en atten-
dant je vais vous laisser au pro-
fit des aventures de l'année der-
nière contées par Manu. 
_________________________ 
 
L'AUVERGNATE  
 

 
Par Manu dit Etienne 
 
Pourtant la veille au soir tout est 
nickel. J’ai peaufiné mon itiné-
raire pour l’aller, histoire de 
rendre le trajet jusqu’à Bourges 
le plus agréable possible malgré 
la rectitude des routes de 
Beauce. La moto est prête, j’ai 
même réglé mon sélecteur pour 
être encore mieux installé. 
Mais ce matin, même les yeux 
collés, je vois bien cette flaque 
bizarre sur mon cuir que j’ai 
laissé par terre cette nuit dans le 
couloir… 

-  Mais… mais c’est de la 
pisse !!! Cette saloperie de chat 
a pissé dans mon blouson !!! Je 
cours vider ma pelure dans la 
baignoire en maudissant la gent 
féline jusqu’à la 
684826841459685ème généra-
tion, mais c’est trop tard. Je vais 
respirer et dégager une odeur 
immonde pendant quatre jours 
sans discontinuer. Joie et 
chance… Pendant que 
j’enchaîne les grossièretés, une 
petite voix ensommeillée sort 
de sous les couvertures : 
« Laisse MON chat tranquille, 
t’as qu’à ranger TES af-
faires… » 
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De Montlluçon jusqu’à 
l’arrivée, on va se régaler sur la 
route. L’alcool consommé du-
rant le déjeuner désinhibe tout 
le monde, et les motos prennent 
de l’angle… 
 
Nous arrivons à 17 heures, en 
deuxième vague. L’endroit est 
vraiment magnifique, et les 
chalets accrochés à la colline 
nous laissent une vue impre-
nable sur le plan d’eau. Et en 
plus, en enlevant mon blouson 

je m’aperçois que ça sent bon. 
Tout le monde devrait porter un 
vêtement imbibé d’urine pour le 
plaisir de l’enlever en arrivant 
dans un endroit sympa. La ré-
partition des chalets se fait avec 
les sourires entendus de ceux 
qui savent déjà si untel ronfle 
ou non. L’année prochaine, je 
saurais qui choisir.  

 
La troisième vague arrive vers 
19 heures, et ce sont du coup 
une dizaine de SRX qui pren-
nent le chemin du restaurant la 
Hulotte à quelques kilomètres 
de notre camp de base. 
Le dîner se déroule dans le 
calme et la dignité, car la route 
a un peu fatigué les uns et les 
autres. Un coup de fil de notre 
malheureux Jean-Pierre vient 
pimenter le dessert, car notre 
Grand Culbuteur se fait un plai-
sir de lui communiquer le résul-
tat de sa gamberge de la journée 
concernant les T-shirts du club.  

 
Le lendemain, le troupeau en-
chaîne 160 kilomètres de balade 
sans une goutte de pluie (sauf 
au déjeuner, mais ça ne compte 
pas, car on est à l’abri sous les 
arbres pour manger nos sand-

wiches), malgré les prévisions 
pessimistes de la météo.  
 
S’en suit un dîner mémorable 
durant lequel les quintaux de 
viande grillée associés aux hec-
tolitres d’alcool versés donne-
ront naissance aux projets tech-
niques les plus fous : le bouquet 
final consistera à implanter une 
chicane jetable dans le pot 
Vampire du Grand Argentier, 
sous la forme d’une merguez 
fortement calcinée. L’opération 
se fait dans la clandestinité. 
Pendant que le pilote va vidan-
ger son trop-plein de bière, un 
odieux personnage (moi) intro-
duit la saucisse dans le pot de sa 
victime et l’enfonce bien loin 
avec un couteau pour éviter 
toute fuite. Quelques crèmes 
dessert et litres de boisson sup-
plémentaires calment 
l’impatience du reste de 
l’équipe quant au résultat de 
cette brillante modification 
technique. Le cobaye a reniflé 
l’embrouille mais personne ne 
vendra la mèche jusqu’au ma-
tin. 

 
Le lendemain, il fait froid. Le 
starter de Géo récalcitre, il faut 
opérer. Pendant ce temps-là, 
Raphaël démarre son proto de 
SRX 2 temps et refait le plein 
de son réservoir d’huile. On 
apprendra plus tard qu’en fait, 
malgré le nuage du fumée bleue 
qui l’a suivi partout pendant ce 
week-end, son moteur est bien 
un quatre temps. Si, si ! Et puis 
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Dan démarre son saucissocycle. 
Et une odeur de barbecue se 
manifeste rapidement. Mais 
l’expérience tourne court car la 
malheureuse merguez sera éjec-
tée dès les premiers tours de 
roue sous la pression des gaz 
d’échappement. Mais on aura 
bien rigolé. Et on reprend les 
petites routes. Cà caille sec. Je 
m’embrouille avec ma carte et 
jusqu’à la Bourboule on s’arrête 
souvent. Et puis je finis par 
trouver la route que je cherche 
et  on repart. Toute la bande 
arrivera finalement en haut d’un 
col, point de départ d’un par-
cours de ski de fond. Il fait froid 
mais presque beau, et on stoppe 
pour déjeuner. 

 
Le parcours de l’après-midi sera 
plus fluide sans erreur de par-
cours notable. Les petites routes 
auvergnates sont décidément un 
régal pour nos petits monos… 
A croire qu’ils sont fabriqués à 
Issoire ! Un passage obligé par 
le petit village de Singles (en 
français dans le texte) et nous 
finissons par retrouver Das et 
Pascal à 1 km de l’arrivée au 
restaurant, quel organisation, 
quel talent ! Là, Dan, Raf et 
votre serviteur abandonnent le 
reste de la troupe pour une pe-
tite bourre de 80 kilomètres 
avec nos amis Belges, avec un 
peu de poussette car le démar-
reur de la SRX 660 Limited 
Edition de Pascal décide de ne 
plus fonctionner. Potée et retour 
de nuit achèveront cette belle 

journée. Digérer une énorme 
dîner assis sur une moto dans la 
fraîcheur insistante d’une nuit 
auvergnate, c’est spécial, un 
peu genre descente aux flam-
beaux à skis après une fondue 
bien arrosée, mais c’est à faire 
une fois au moins… 
 
Le lendemain, c’est le vent qui 
préside aux préparatifs du re-
tour de tous nos monos vers 
leurs contrées respectives. Une 
crise de rhume des foins me 
fera pisser le nez comme un 
robinet jusqu’à Paris, mais au 
moins je ne sens plus l’odeur de 
mon blouson. Et le Grand Cul-
buteur veille au moral des 
troupes en chantant à tue-tête la 
bite à Gudule tout le long du 
chemin, y compris lors de notre 
entrée dans le restaurant du 
déjeuner. Dan et moi ne savions 
plus où nous mettre, mais fina-
lement on nous a quand même 
servi à déjeuner. Ensuite, la 
Loire, Orléans et l’Ile de 
France… Quel contraste avec 
l’Auvergne ! Pour avoir du 
plaisir en SRX, il faut décidé-
ment que le bitume tourne. Vi-
vement l’année prochaine. 

 
 
Et les femmes alors ?  
Un grand merci à toutes les 
créatures de rêve qui ont parti-
cipé à ce périple. Elles ont veil-
lé à la bonne moralité de 
l’équipée, censurant les gros 
mots et les gestes déplacés. 
Elles ont largement contribué à 

l’ambiance familiale de cette 
sortie, dans la logistique ou 
dans l’esprit. C’est aussi grâce à 
leur présence et leur participa-
tion que notre club conserve 
son caractère détendu et  sans 
prétention. Une mention parti-
culière à la célèbre Aline qui, 
bien qu’absente lors de la sortie 
pour une heureuse raison, avait 
sué sang et eau pour qu’on 
dorme tous au chaud et au 
sec !!! 
On attend avec impatience une 
ou plusieurs SRX attelées avec 
des marmots plein les side-
cars… 
 
Projets de sorties 
 
L'Auvergnate 
du 5 au 8 mai 2005 
 
La Normande 
Du 18 au 19 juin 2005 
 
La Hollandaise 
Les 10 & 11 septembre 2005 
(Sous réserve de confirmation de 
date) 
 
Un questionnaire joint à ce 
courrier vous incite à vous ins-
crire dès maintenant pour favo-
riser l'organisation:  locations 
Nb de places à prévoir, ne 
manquez pas de nous ré-
pondre par retour du cour-
rier.  
 
En annexe: 
Inscriptions sorties 2005 
Réinscription 2005  
 
Une ballade : Germain et son 
Coppens par "Géo trouve tout" 
Fichier PDF. 


